
M NGLA NGES nELIGIEUX, SC[ENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTPRAIRES;

que demeure M. 'Ratisbonne dont tu connais aussi bien qtie înoi la conver j'ai rendu visite, à, son coadjuteur, dans-les emes appartemnté:ulabi
sion miraculcuse. Quo j'ai été înahotircii% 1 je n'ai pu le voir. Mon cocur tait le digne évèque tîéfnt;'cette vsite-a renouvelebiendes souvenrs amers

n a saigné îouloutrousement. C'est un sacrifice que Dieu exigeait de noi ; Le Canida a été le:sujet de la conversation;nous'ous y sommes rappelés
bon rl, mal gré, il mn fallut -le ire.-Paris; oui, Paris, j'y suis et cela de- avec plaisir cette arène où il a tant <le fois et oe'ctånt-de sueurs de Tatigdes
pulis'plusieurs jours. Londiesest bien beau, la richesse y est partout af- et de succès, combattu comrne le valeureux atlilètë de-la foi, les comiats:du
fichée ; il sermble que pas ville lui puisse étre semblahle ; mais que cette Seigneur. Son vénérable coadjuteur accueillait avec une pieuse avidité toutes
pensée est bien vite elacée du l'esprit quand une' fois ou a connu Paris ! De nos paroles, c'était un baume pour .une-ame aimante qui s'attache 'à tout ce
prime abord, cette dernière ville semble inférieure à Londres . en y. entrant qui peut adoucirlje chagrin que lui cause la perte id?un pèretendre et chéri.
on est tenté de croire que ce n'est qu'un inmetse groupe de maisons mal bâ- C'est dans cette visite que nous avons su .que Monseigheur deNancy est
tics, mal propres ! mais que ótraucger en'tre vers le centre,. qu'il parcoure les mort sans testamert.: il laisse une.fortuno denviron £150,000, qui va aller
bords de la Seine, qu'il visite les Tuileries,~la Place de la Concorde, les grossir celle du Marquis de Janson, son frère. : Sa mort a été pour lui coml:
Champs Elvsées, qu'il pénètre dans les musécs où git la sciCnce avec tont ime elle l'est po'. tous; ainsi qu'il nous la si éloquemment préché lui-même,,
son entourage, qu'il exainie ces bibliothèques où reposent des milliers et des vraiment sibite ;elle l'a. frappé à l'instant qu'il allait confier, à un notaire
millions de volumes, mamumCrits, et force lui sera de confesscr que Londres ses dispositions testamentaires. Cruelle' mort! d'un seul, coup elle tue I'asso-
a'éclipse devant Paris. Déjà nous avons visité bien des onument dede- ciation de la Ste. Enfance et son auteur. -Cette couyre qu'on peu!t appeler
puis S jours, nous sommes du matiu a 'soir dans les rues, dans les jardins l'euvre (le son oeur, a perdu en lui son plus fort, disons, son unique appui.
publica et dans les musées, et cependant nous ne faisons que de qnmencer Il lui avait gagné par Ponction de sa parole et par le feu de son zèle, bien
à.voir et à connaitre la ville. Nous arrivons, d'une excursion lnite à Font- (les que sa mort va détruire. Elle' avait encore besoin de lui
taineblenu;distant de 13 lieues (le Paris. Que de merveilles à contempler pour se consolider, pour s'enraciner dans les esprits et les coeurs, et'voilà
dans ce palais ! la mificence royale s'y-déploie dans tout soin lustre. 1-len- qu'elle va périr au jour de sa naissance.
ry IV, Louis IX oui Si. Louis, Louis XLV, Louis XV et beaùcump d'autres , =eole
rois se sont étudiés à y ajouter toutes sortesd'emobellissemenits. C'est un sé- L'E SCRUPULE BI EN RARE
jour de fécs. Bonaparte y a fait sa demeure ! c'est dans la cour appelée Diu
Cour du Cheval Blanc qu1i y lit ses adieux à la garde nationale potr aller LES HIEUREUX FRUITS -DE LA IVERTU
z'emnprisonner dans l'le d'Elbe. L'intérier des appartements est immense- SUITE ET: FIN.
ment riche; l'or y est versé à pleines mains ; c'est là que Napoléon a tenu -Je croirois volontiers ce que vous me 'dites, si je n'avais journe1
ci captivité Pie VII pnCridant 18 mois. On-comprend que cette circorstance lemenît sous les yeux des exempl!s d'ouvriers.aladifs lnguissans
est bien propre à augmnenier l'iritêrt qu'on éprouve à parcotrir les édifices et avant à peine la force de gagner leur journée.
où l'art semble rivaliser rvec la nature-pour la crértion <le beautés dont l'us- -

pcet ravit, transporte. Oui, j'ai vu le local où Pie Vil couchait, la chambre r-Oi, il y en beaucoup core cela ; aitssi vous n rtiriz
où il disait la saite messe. et lautel. sur lequel il la disait. Pai parcouru l'abord tous ceux qui doivent leur mauvaise santé à l mauvaise con-
toutes lei pièces (lui lui scrvaient de prison papale. Napoléon ignorait lone lute de leurs pnrens ; car il n'est malheureusement que trop vrai que
que mettre la main sur l'oint du Seigneur cest, attirer sur sa tète ses plus tc-- les enfmns soidrent des yices de leurs parens ; ensuite tous ceux qui la:
ribles malédictions. A -dater le l'incarcération dut Pape, les atihires de ' Em.- Joivent à' leurs propres exces et qui se -sont eux-mêmes ruiné le tem.

percur i firent plus que déchoir. re PapC-n'est pas encore arrivé à Rome piîrament à force le débauches- en tout genre, je vous réponds que
que déjà les armées alliées se précipitent sur la France. Paris est pris, Na- votus eni trouve'riez le nombre bien diminué - aucune de ces deux«caù-
poléon arrété, forcé dabdiquer-la curonn impériaie pour aller expirer d'en- ses n'a vant eut d'influence chez moi.j'ni constamment joui d'une san-
nui et de ebagrin sur le to her dc Stc. Hélène. ' té qui strait plus commune. si la sagesse l'était davantage.

Tir dois onn:dtre, cher frèr'. Phomme lu jour, pis-je-dire le premier 6- -- Pmisqui en est ainsi, et je le crois sans peine, pourquoi vouliez-
crivain de impoqte, Chaten hria. Cette célébrite de la France, cette sn- vous lie Dieu vous puntt par des maladies dt soin que vdus preniez
préme somrmitó littéraire, je Pai vue. Que de sidicité dans ses manière. cdhs hiii o(-ir, en évitant toutes ces- occasions que vous signalez et, qui'
dans son hmnage ( ue d'zlf nlbilité dnS a conversmion ! Cýet un so!cil à lînt autant dte -graves péchés ?- nais S' ne vous a ns éprouvé par
son déclin. Cet esprit jadis si brillant. nijourd'hui érasé par le poids (les ce re d'afluictionm. il vous aura sans doute éprouvé par, quelque
ans et épisé par les travaux qui lii ont créé ses oeuvres brillaites le lumi- u:d cours -e votre longue vid,.par ex .mple, ilidoit vous
r, dont Féclat. toujours vivace éclairera le inonde dis ,'us les temps, est arr- ri f d e ma
ourd'loi peiché sur le bord de la tombe . L'auteur dlu énice du hrsÎn-
uism. des martyrs et de tniti d'autres ouvrages, s'en va cn tvasse-Bretane. ail, soit nr la clerté des vivres, soit par toute a tre cause.

dans sa patric de naissance, où il a ordonné que ses restes mortels soient dé- -Omu. j'ai éprouvé tout cela- plus d une fis, mais j'en a raree

poss après sa mort. A propos -c moru, je viens d'apprendre (ui Monsei- soufi:rt ; car, avec de l'ordre et. surtout quand on t et la chance
gneur de Nancy n'est plus! Cette noivele ma fait peint! ce mt'était par a- datrtraper, en commençant, quelques bonnes uinne:s,' on se eait des
vance.un délice ue de songer à la.visite que j'allais avoir le bonheur de lui économics qui servent dans les mauvaises et vous m-uticat à Pabri do
rendre,et 'voilà que mon espoir n'est plus qu'une illusiot ! En un instant nous a la misère. Il y a bien des malheureux qui ne meurent de faim pour
été enlevé un pèrc. un apôtre. La religion. qui souriait à lentreprise si une semaine passée sans travail. que parce qu'ils ont ont bu,'toute la
charitable dle la Ste. nthne-e, dont il est l'auteur, fait entendre le cri (le la joirnée du lmdi, avec l'excédent qu'ils, n'avaiient pu dàpense- la-
douleur, s'appitoyant sur la perte dec ce milliers d petites créatures q[uîi bien- veille, du produit de la senaine précédente : qu'ils se contentent de
tôt. grâce aux soins et aux solicittides de celui dont elles déplorent la perte eposer le dimanche et qu'ils travaillent le lundi : cinquante fois par
allaient entrer dans soli scinu et par-ageir ses caresses tnitern-elles. Le Canada ns trois francs qu'ils ne dùpenseront pas, et-autant de fois trois francs
doit ressentir phis vivement que route autre contrée la perte dle ce digne v quts gagneront p boti de l'année ils auront ce fois qui leur
que dont la churité ntavait pour bornes que celles dit monde. A jam:nis. e r a s sotft den ls mauront cour qus i no r
doit conserver gravés au fond in ci r son nm et le souveir les ienfits -eî n à passer s tns so quffrir bien dés mauvis ce qui potérréd'tr
de toute espèce qu'i y a repandus avec tarît <le profusion. emai2, enr par la suite, c ee qtej'ni fait et c'est ce qui m'a évité d'ètr
sisterai à sa sépulture à laquelle j'ai été invité avec ion compagnon. J <unnis ventrblemgnt dans la nisère ; jai même pu armasser une e

mre réserve à te donnerrquelques détails dit cette cérémonic. Un Jou. ttte somme que j'i placee. et qmi 'me permet de payer une penon
que j'étais à prier dans la cl:ipelle ln dSt. et rmimiacnulé Cour de Marie. cia- à mon ils, de sorte que j'ai la consolation de ne pas.li être at charge:

pelle où s'obtiennent toute. lCs conversions <lotit les papiers ont tait de fois d[ns mes vieux jours et de penser qu'après moi il jouira dt fruit de
parlé, et où j'ai eut le botheur dl <ire la sainte icsse;' voilà qu'à tacs yetix ies éconolies.
sc.présente m copatrioe, uin confri-re, in ami, NT. Le Dîme, curé de Batis- -Et ce fils que vous aimez taint, nue vous a-t-il jamais donné le
can. Il faut tre voyngeur ei pays étran~ger et lointai pr ncevoir tout cha.grin
C qud'nritéle uine rencontro de ette nature. Lui, Monsieur I Oh non, jnmais : j'ai toujours travaillé à-en faire

26 nu soir. Il y a à peine trois quarts d'heure que je suis de retour de'la un bon chrétien pouvait-il être Un maavais fils ?
sepultue le Mg. dc N1ancy. C'est ià 10 heures qu'a été chanté son service ; -':ds sa-femme que voms~n'aviez pas élevée ?-
Multitude d'assistants (le toutes classes, d'vèques, de prètres, dle comtes, de -C'est. svrai n-m:s je savais coimnent ses parens l'avaient -levèe
narqmis, étalage de domîîl, de trtures riches. matisolée stipr-be. chiant beau et comment elle se condisait: puir tot lor du monde je r

Une eani mote, i fle-U pen-8t touis les vçiSaucý, larmes abondaimd'uneonemroulur pento ur la res vs e -mms se jamuis Voulu; qu'il 'épousât uuie de ces fringantes dont on voit tant
géesconémr e vles ratun cor e linget ive e ourd'hmui, qui savent chanter de jolies chasnîsons et quimno saveintýenércUx evêquie doNney grand( cortège soc dirigeanrt vecrSs1 r.d et loir- -. 9-1' dgu îrt' lreetrt<r îissoîetpls d'aîpprendre à clrimse:v'qme
gue retraite ; tout, dans la tr-bue ctrmonie à lauclmelle je viens d'assister, a été pas dire leur Patr ; qui se soucient pu rq
marqué polir moi at coin di plurs vif iitérét. Il i'estdonc plus le dign l - le conître et remplir luirs devoirs. et qu'on rencont:o partrf,
que de Nanîcy ! Il France fait par sa mort une perte imnlse ; c'était un hors dans leur mriis'on, le seul endroit qu'elles 'ne devraient pas qitter.
homme qui semblait destiné à jouer pIus tard n grand rôle sur le thétre où -TOUS ces détails. lui dis-je, loin de vous effrayer,- ne doivent'qtic
se dvlopper-ont tôt ou tard les destinées de sa ptric. Quant à m11i-iä, quoi- Vous consoler ; · ha paix et le bonheur dont vous avez joui- daris
que étrarger à Mlgr. le Naicy, je. partag le sentiments de ses parents ; sa 'intérieur ; -ont été le résultat nécessaire de là sagesu de ot-e'cot -
mort, pour moi comme potir etux, est une vraie calamité. Aujourd'lui, 27, .luite et de votre: courae.-
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